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puissants Etats vont sans cesse les tradui-ant dans la prati­
que, et ils s’imaginent ainsi faire œuvre de civilisation et 
prendra la tête du progrès. Et, comme si les pouvoirs publics 
ne devaient pas ramasser en eux-mêmes et refléter toutes 
qu'il y a de plus sain dans la vie morale, ils se sont tenus 
pour affranchis du devoir d’honorer Dieu publiquement, et il 
n’advient que trop souvent qu’en se vantant de rester indiffé­
rents en face de toutes les religions, de fait ils font la guerre 
à la seule religion instituée par Dieu.

(Athéisme pratique qui détruit la religion, base de la 
justice et de la vertu)

Ce système d’athéisme pratique devait nécessairement jeter, 
et de fait a jeté une perturbation profonde dans le domaine de 
la morale ; car; ainsi que l’ont entrevu les sages les plus fa- 
meux de l’antiquité païenne, la religion est le fondement 
principal de Injustice et de la vertu. Quand on rompt les liens 
qui unissent l’homme à Diva, Législateur souveisin et Juge 
universel, il ne reste plus qu’un fantême de monde : morale 
purement civile, ou, comme on l’appelle, indépendante, qui, 
faisant abstraction de toute raison éternelle et des lois divi­
nes, nous entraîne inévitablement et par une pente fatale à 
cette conséquence dernière d’assigner l’homme k l’homme com­
me sa propre loi.

( Tout se borne aux jouissances matérielles)
Incapable dès lois de s’élever sur les ailes de l'espérance 

chrétienne jusque vers les biens supérieurs, cet homme ne 
cherche plus qu’un aliment matériel dans l’ensemble di s jouis­
sances et des commodités de la vie; en lui s'allument lu soif 
des plaisirs, la cupidité des richr sser, l’âpre dé^ir des gains 
rapides et sans mesure, doive la justice en souffrir; en lui 
s’enflamment en même temps toutes les ambitions et je ne sais 
quelle avidité fiévreuse et frénétique de les satisfaire, même 
d’une manière illégitime; en lui enfin s’établissent en maîtres 
le mépris des lois et de l’autorité publique et une licence de 
mœurs qui, en devenant générale, entraîne avec soi un vérita­
ble déclin de la société.

Mais peut-être exagéroni nous les tristes conséquences des 
troubles douloureux dont nous parlons ? Non, car la réalité «et
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